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Un bon graphique est celui qui donne un maximum d'idées 
au lecteur en un minimum de temps, en consommant un 
minimum de papier et un minimum d'encre.
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chapitre 1 : Création de graphiques scientifiques avec 
OpenOffice

OpenOffice est avant tout un tableur de bureautique, mais il n'est pas très fort pour les graphiques 
scientifiques. Un de ses avantages est la rapidité pour faire les graphiques : on sélectionne la zone 
de la feuille de calcul dont on veut faire le graphique, puis on clique sur Insertion|Diagramme, un 
diagramme apparaît, que l'on modifie un peu directement dans la boite de dialogue (choix du type 
de diagramme, de la disposition des données en lignes ou en colonnes, de la première colonne et/ou 
de la première ligne comme étiquette...), puis on valide et on place le graphique dans la feuille de 
calcul.

Parmi ses multiples inconvénients : 

- impossibilité de mettre des barres d'erreur. Dans une certaine mesure, le graphe "Diagramme de 
cours" peut permettre d'en faire.

- pas de graphiques XY à bulles ou à couleurs variées.

Il ne faut pas désespérer. Les nouvelles versions d'OpenOffice ont progressé par rapport aux 
anciennes. La version 2.3 est très supérieure aux anciennes pour l'édition des graphiques et la 
modification précise. La version 2.4 permet de placer directement l'équation d'une courbe de 
régression sur le graphique, sans que l'on ait besoin de passer par des formules complexes de la 
feuille de calcul.

Exemple de valeurs numériques (concours Géol 
Nancy 1998) : vitesse de catalyse du glucose en 
glucose 6 phosphate, par deux enzymes, l'hexokinase 
et la glucokinase. 

Ici, le diagramme le plus adapté est le graphique 
cartésien classique en XY, l'axe des abscisses (X) 
étant la concentration en glucose, et l'axe des 
ordonnées (Y) la vitesse de catalyse.

1.A Réalisation rapide d'un graphique en XY

1.A.I Sélection de la zone de cellules
Il faut sélectionner les trois colonnes et les 10 lignes nécessaires. La première ligne sera 
automatiquement considérée comme une "étiquette", c'est à dire sans valeurs numériques 
interprétables, mais avec des noms de colonnes.

1.A.II Sélection du type de graphique
Cliquez sur Insertion|Diagramme. Un graphique apparaît, accompagné d'une boite de dialogue de 
réglages du graphique. Par défaut, OpenOffice fait un diagramme en bâton ("Colonne"), qui n'est 
pas du tout adapté. Cliquez sur XY(dispersion), puis sur le deuxième type de graphique pour relier 
les points par des lignes.

V1 (HK) V2 (GK)
0.05 0.15 0.01
0.1 0.2 0.01
0.5 0.27 0.03
1 0.29 0.06
5 0.3 0.25
10 0.3 0.4
15 0.3 0.5
150 0.3 0.91
500 0.3 0.97

[glucose]mM.L-1
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C'est tout, et cela permet d'obtenir un joli graphique, qu'on pourra ensuite modifier et enrichir, par 
exemple par une courbe de régression et son équation.

1.B Divers types de diagrammes
Tous les types de diagrammes ne sont pas aussi utiles pour les publications scientifiques. 

Les graphiques les plus intéressants pour les sciences sont ceux permettant de montrer les relations 
entre deux ou plusieurs variables, ainsi que ceux permettant de montrer la variabilité des mesures.

Dans ce paragraphe, on appelle "variable réelle" toute grandeur continue, par exemple la taille ou la 
masse d'un individu.

Les "bons graphiques" sont : 
- les graphiques XY des divers types. D'autres logiciels permettent aussi de faire des graphiques en 
3 dimensions, avec un troisième axe (Z), mais la lecture est moins simple qu'un graphique en XY.

- les graphiques en bâtons (horizontaux, verticaux, en histogrammes, en boites à moustaches...)

Les autres types peuvent parfois être utiles, mais de façon beaucoup moins fréquente.

1.B.I Diagrammes cartésiens (XY) à 2 variables réelles, pour montrer 
une évolution

Quelques variantes sont possibles.
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D'une part, on peut choisir si les points doivent être visibles ou non, et si les lignes doivent être 
visibles ou non.

Si les lignes doivent être visibles, il est très souvent préférable que les données soient triées selon 

l'axe X, pour éviter une multitude de traits embrouillés.

On peut aussi lisser les lignes par la méthode Spline, mais ceci n'a que peu d'intérêt scientifique.

1.B.II Diverses catégories de diagrammes de composition
Ces graphiques sont intéressants pour figurer des compositions ou des répartitions.

L'exemple choisi ici sera la composition en éléments chimiques de l'écorce terrestre et des cellules 
vivantes.

1.B.II.a Colonnes et barres : des bâtons horizontaux ou verticaux
Lorsque les différentes cases figurent la 
composition d'un individu ou d'un groupe, 
on peut empiler les lignes, les rectangles 
ou les zones.
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1.B.II.b Graphiques en ligne : précis mais parfois difficiles à suivre

1.B.II.c Graphiques en camemberts ou en anneaux : à éviter, car ils apportent peu 
d'informations

1.B.III Boites à moustaches, par détournement du graphique de cours
En principe, les graphiques de cours sont conçus pour figurer les variations de cours de Bourse, ce 
qui n'a que peu de rapport avec la pratique scientifique habituelle.

Ils peuvent quand même servir à figurer des diagrammes de Tukey, aussi appelés box-plots, ou 
boites à moustaches.

Ces diagrammes visent à figurer à la fois la moyenne d'une variable mesurée sur quelques individus 
ou populations, ainsi que la dispersion. La dispersion est représentée par les valeurs extrêmes 
(maximum et minimum) et par l'écart interquartile. Le quartile supérieur est la valeur au dessus de 
laquelle se trouve le quart de la population étudiée, et le quartile inférieur est la valeur au dessous 
de laquelle se trouve aussi le quart de la population.

Méthode : 

Les graphiques en camemberts ou en anneaux 
apportent peu d'information : à éviter dans 
les publications scientifiques
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- faire un tableau avec cinq lignes (ou cinq colonnes) 
: intitulé des individus ou populations, quartile 
supérieur, minimum, maximum, quartile inférieur. 
Sélectionner cette zone, puis tracer le graphique de 
cours, en choisissant "graphique de cours 2) ; 
changez la plage pour nom pour que le titre de la 
légende soit correct, vérifiez que les données sont 
bien en lignes ou en colonne. L'un des deux axes Y a 
une échelle incorrecte : modifiez la (clic sur l'axe Y 
concerné, puis modifier les propriétés de l'objet, en cliquant sur l'onglet "échelle", et en décochant 
le réglage automatique de cet axe).

1.C Modification des graphiques XY : statistiques et courbes de 
régression

1.C.I Affichage de la régression linéaire f(x)=ax+b
Double-cliquer sur la courbe (les points doivent être en surbrillance), et sélectionner "Propriétés de 
l'objet", puis l'onglet "statistiques".
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Cliquez sur la deuxième icône de "Courbes de régression" (en bas à droite) : c'est la régression 
linéaire, puis validez. Une ligne droite apparaît, qui est la droite de régression.

Cliquez sur cette droite, pour en afficher les propriétés. Dans l'onglet "Equation", cochez "Afficher 
l'équation" et "Afficher le coefficient de corrélation (R²)".

Si l'équation qui est affichée n'est pas assez précise, double-cliquer sur elle, et régler le nombre de 
décimales par l'onglet "Nombres".

En toute rigueur statistique, la valeur affichée R² n'est pas le coefficient de corrélation, mais le 
coefficient de détermination. Le coefficient de corrélation est  R : ceci peut être important 
lorsqu'ensuite on cherche à connaître la signification de ce coefficient.

1.C.II Autres régressions possibles : 
En changeant le type de régression (double-cliquez sur la courbe de données, puis changez-en les 
propriétés par l'onglet "Statistiques"), on change automatiquement le type de courbe ainsi que 
l'équation affichée : on peut ainsi essayer rapidement plusieurs types de régression, pour savoir 
lequel s'approche le plus des valeurs expérimentales.
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1.C.III L'affichage de courbes de régression et d'équations est possible 
aussi pour d'autres types de graphiques
Par exemple, on peut avoir cette possibilité aussi pour des diagrammes en bâtons ; l'intérêt 
scientifique est difficile à comprendre.

1.D Barres d'erreur  presque impossibles  avec OpenOffice
Ce n'est pas tout à fait impossible, mais il faut donner une valeur fixe pour toute la série de mesures, 
or d'habitude la variabilité diffère selon les points de la série.

(essayez Gnumeric ou Excel)
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1.E Changements des axes pour une meilleure lisibilité

1.E.I Échelle automatique ou non ?
Par défaut, OpenOffice fait des échelles automatiques, c'est à dire que les valeurs sont étalées au 
maximum. 

Dans certains cas, on peut avoir besoin de régler soi-même les échelles. Cliquez sur l'axe souhaité 
pour en changer les propriétés (onglet "échelle").

1.E.II Échelle logarithmique ou non ?
De même, dans l'onglet "Echelle" de l'axe en question, on peut cocher la case "échelle 
logarithmique". Ceci peut être utile lorsque les valeurs sont très étalées.

Graphe dont l'échelle X est logarithmique
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chapitre 2 : Création de diagrammes par Gnumeric
Les diagrammes sont les graphiques créés 
par Gnumeric à partir de valeurs 
numériques d'un tableau.

Exemple de valeurs numériques (concours 
Géol Nancy 1998) : vitesse de catalyse du 
glucose en glucose 6 phosphate, par deux 
enzymes, l'hexokinase et la glucokinase. 

Ici, le diagramme le plus adapté est le graphique 
cartésien classique en XY, l'axe des abscisses (X) étant 
la concentration en glucose, et l'axe des ordonnées (Y) 
la vitesse de catalyse.

2.A Première étape : déclarer un 
nouveau diagramme
(menu Insertion|Diagramme)

Une boite de dialogue s'ouvre. 
Dans certains cas (par exemple 
ci-contre, avec 
Gnumeric1.7.12), on a des 
exemples de graphiques ; dans 
d'autres cas (Gnumeric 1.7.6), 
il n'y a pas ces petits exemple : 
cela n'a guère d'importance 
pour le résultat final.

2.A.I S'il apparaît de 
petits graphiques : 
vous pouvez définir dès 
maintenant les 
caractéristiques du 
graphique
Choisissez XY (dans la colonne de gauche), puis l'une quelconque des variantes (avec/sans points, 
avec/sans lignes, ou même en escalier). Si des cases du tableau actif étaient sélectionnées, une 
prévisualisation sommaire est possible en appuyant sur "Montrer un échantillon".

Cliquez sur "Forward" : une boite de 
dialogue apparaît, où vous pouvez choisir 
les caractéristiques du graphique. Comme 
ceci  n'est pas possible pour toutes les 
versions de Gnumeric, ces réglages ne sont 
pas détaillés ici : voir paragraphe suivant 
"définir les caractéristiques du graphique".

Un bon graphique est celui qui donne un maximum 
d'idées au lecteur en un minimum de temps, en 
consommant un minimum de papier et un minimum 
d'encre.

[glucose]mM.L-1 V1 (HK) V2 (GK)
0.05 0.15 0.01
0.1 0.2 0.01
0.5 0.27 0.03
1 0.29 0.06
5 0.3 0.25
10 0.3 0.4
15 0.3 0.5
150 0.3 0.91
500 0.3 0.97
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2.A.II S'il n'apparaît pas de petits graphiques : valider simplement 
"Insertion"
Toutes les autres étapes seront à faire en 
tant que modification du graphique.

L'appui sur "Insertion" provoque la 
fermeture de la boite de dialogue. Le 
curseur prend la forme d'une croix. 
Sélectionnez sur le tableau la zone 
d'insertion du graphique : il apparaît un 
simple rectangle blanc, que vous allez 
ensuite modifier pour y mettre tous les 
éléments du graphique.

2.A.III Personnaliser le 
graphique
Une fois que la fenêtre du graphique 
existe dans la feuille de calcul, on peut y 
tracer le diagramme lui-même, et le 
modifier selon ses besoins. Nous 
supposerons que jusqu'ici, le graphique est totalement vierge : uniquement un rectangle blanc.

Pour l'instant, le graphe (c'est à dire la fenêtre insérée dans la feuille de calcul) ne comporte qu'un 
seul graphique, nommé Graphique 1, et celui-ci est vide : l'ensemble apparaît blanc.

Cliquez sur la fenêtre graphique : elle devient active, et ses angles portent de petits cercles. Vous 
pouvez alors en modifier les propriétés par un double-clic, ou par clic droit puis "propriétés".

Dans la boite de dialogue de modification 
:

- en haut à gauche : arborescence des 
propriétés des composants du graphe. 
Pour l'instant, il n'y a presque rien : le 
graphique Graphique 1 est vide.

- en haut à droite : prévisualisation du 
graphe (vide pour l'instant)

- en bas : les propriétés du composant 
graphique sélectionné.

Il faut ajouter un tracé : cliquez sur 
Graphique 1, puis choisissez Ajouter|
Tracé|XY|XY.

Il apparaît un graphique XY (nommé 
XY1), vide, c'est à dire dans lequel la 
série de données (Série1) n'a pas encore 
été définie.

Pour ajouter des données, cliquez sur l'onglet "Données". Il apparaît trois lignes, où vous devez 
indiquer quelles sont les données :
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- un titre, facultatif

- une ligne pour les données en abscisses (X), ici la concentration en glucose

- une ligne pour les données en ordonnées (Y), ici la vitesse avec l'hexokinase.

Pour indiquer les cases où sont les données, on peut soit les frapper au clavier dans la ligne de 
saisie, soit cliquer sur le bouton à droite de cette 
ligne, puis sélectionner les cases correspondantes 
dans la feuille de calcul.

Une fois que ceci est fait, la prévisualisation (en 
haut à droite de la boite de dialogue) a changé, et 
montre l'aspect du graphique.

On peut changer le style du tracé (aspect et 
épaisseur de la ligne, aspect et taille des points, 
barres d'erreur ou non...)

On peut aussi modifier le graphe, le graphique, le 
tracé selon divers paramètres : cliquez sur la 
ligne correspondant (en haut à gauche de la boite de dialogue).

2.A.IV Ajouter une autre série de points
Pour comparer l'action de l'hexokinase à 
l'action de la glucokinase, il faut pouvoir 
mettre les deux séries ensemble

2.A.IV.a Deux séries de points 
sur le même graphique
Ouvrez la boite de dialogue des 
propriétés du graphe, puis cliquez sur 
Graphique1 (en haut à gauche).

Cliquez ensuite sur "ajouter|tracé|XY|
XY" : il apparaît un nouveau tracé, 
commé XY2.

Comme pour XY1, vous pouvez lui 
indiquer la série de données en X, la 
série de données en Y, et il va se tracer sur le même graphique.

2.A.IV.b Deux graphiques dans le même 
graphe
C'est une autre possibilité : faire deux graphiques 
superposés.

Ouvrez la boite de dialogue, cliquez sur Graphe, puis 
sur "ajouter|Graphique" : il apparaît un nouveau 
graphique (Graphique2), qui est encore vierge, mais 
qu'il suffit de remplir comme le premier.

Dans ce cas, les deux graphiques sont superposés. On 
peut changer leur disposition en modifiant les propriétés 
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des deux graphiques.

2.B Divers types de diagrammes
Tous les types de diagrammes ne sont pas aussi utiles pour les publications scientifiques. 

Les graphiques les plus intéressants pour les sciences sont ceux permettant de montrer les relations 
entre deux ou plusieurs variables, ainsi que ceux permettant de montrer la variabilité des mesures.

Dans ce paragraphe, on appelle "variable réelle" toute grandeur continue, par exemple la taille ou la 
masse d'un individu.

Les "bons graphiques" sont : 
- les graphiques XY des divers types. D'autres logiciels permettent aussi de faire des graphiques en 
3 dimensions, avec un troisième axe (Z), mais la lecture est moins simple qu'un graphique en XY.

- les graphiques en bâtons (horizontaux, verticaux, en histogrammes, en boites à moustaches...)

Les autres types peuvent parfois être utiles, mais de façon beaucoup moins fréquente.

2.B.I Graphiques d'évolution : divers types de diagrammes cartésiens 
(XY),  2 ou 3 variables réelles (continues)

2.B.I.a Graphique XY simple
On a simplement un ensemble de 
couples de valeurs, et chaque 
couple va être tracé comme un 
point. 

2.B.I.b Graphique XY à 
bulles
C'est le même principe, mais 
chaque point est figuré par une 
bulle dont la largeur est 
proportionnelle à une troisième 
variable. 
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2.B.I.c Graphiques XY colorés
Ici, la troisième variable est figurée par une couleur, variant entre deux extrêmes.
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2.B.II Graphiques de composition, pour montrer la composition d'un ou 
plusieurs individus ou populations, et/ou leur évolution

2.B.II.a Camemberts et anneaux : peu intéressants pour les publications 
scientifiques

C'est la représentation classique des résultats d'élections.
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2.B.II.b Diagrammes en bâtons
La variante "bâtons superposés" permet de mieux visualiser l'évolution des divers constituants.

Gnumeric offre plusieurs options (Barres (horizontales), Colonnes (verticales), Lignes, Zones... 

nb de députés election1 election2 election3
parti1 33 22 19
parti2 44 40 51
parti3 22 33 20
parti4 1 2 7
sans étiquette 0 3 3
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mais qui ne sont que des variantes d'un même type de représentation.

2.B.II.c Courbes de  niveau : "diagramme en surface"

Ce type de graphique ne correspond qu'à certaines situations peu fréquente : avoir une variable 
réelle, que l'on a mesuré sur un grand nombre de couples de variables.
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2.B.II.d "Vrais histogrammes" : lorsque les variables observées sont réparties en 
classes

2.B.II.e Radar, lorsqu'il y a plusieurs variables et plusieurs individus
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2.B.II.f Diagrammes en bâtons montrant des différences

– Gnumeric en offre deux catégories :

– Barres hausse-baisse

–

–

–

–

–

–

–

– Haut-bas

2.B.II.g Boites à moustaches = box 
plots
Pour une variable réelle, et une ou plusieurs 
populations, ces graphiques montrent la 
moyenne (comme les autres graphiques de ce 
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paragraphe "graphiques de composition", mais surtout ils montrent la variabilité de chaque 
population. 

Pour chaque population, la boite centrale correspond à l'écart entre les deux quartiles (la moitié de 

la population est entre ces deux bornes, à l'intérieur de la boite, dont le trait central est la moyenne). 
Les deux extrémités des moustaches sont les deux valeurs extrêmes (la plus grande et la plus petite).

population 1 population 2 population 3
i1 1 12 11
i2 3 3 12
i3 5 22 13
i4 7 4 17
i5 4 6 14
i6 5 7 15
i7 4 12 12
i8 6 17 16
i9 8 8 17
i10 5 9 19
i11 6 14 14
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2.C Enrichissement des graphiques XY : statistiques et courbes de 
régression

2.C.I Droite de corrélation linéaire
Lorsque le graphique existe, si l'on sélectionne une série de données, on peut la modifier (couleur, 
forme des points, épaisseur de la ligne...) mais aussi calculer automatiquement des courbes de 
régression.

Sur le graphique XY, sélectionner une série de points (ici V2).

En double-cliquant sur cette série, une fenêtre de dialogue s'ouvre.  On peut y ajouter ("add") une 
courbe de tendance ("trend line") : la plus simple est la corrélation linéaire, qui donne une droite. 
Une fois que cette courbe existe, on peut ajouter à cette courbe (donc au graphique) l'équation de 
cette courbe et la valeur du coefficient de détermination ("coefficient de régression") R2.

2.C.II Diverses courbes de régression
Exponentielle : le résultat est du type ln(y)=a*x+b, c'est à dire y = eax+b 

linéaire : y = a*x+b
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moyenne mobile (moving average) : il n'y a pas d'équation, mais on peut définir la largeur de la 
fenêtre sur laquelle est faite la moyenne ("spam")

logarithmique : y = a*ln(x) + b

courbe lissée exponentielle (exponentially smoothed curve) ???

ajustement logarithmique : y = a + b*ln(sign*(x-c))), c'est à dire du type y = a + b* ln(x+c)

polynôme : on peut en choisir l'ordre(par défaut égal à 2) ce qui donne une équation du type y = 
a*x2 + b*x + c

puissance (power) : ln(y) = a*ln(x) + b, c'est à dire y ) eb*xa 

2.D Modification des graphiques : barres d'erreur

2.D.I Principe de l'ajout des barres d'erreur
Pour ajouter des barres d'erreur à une série de mesure, ouvrir la boite de dialogue de cette série. Les 
deux onglets de droite sont consacrés aux barres d'erreur, que l'on utilise plus fréquemment pour les 
données en Y, mais qui sont possibles aussi pour des données en X.

Dans la ligne (+) il faut mettre les erreurs possibles par valeur supérieur, et dans la ligne (-) les 
erreurs possibles par valeur inférieure ; le plus souvent elles sont égales, puisqu'elles correspondent 
au résultat d'un calcul d'incertitude.

On peut mettre une valeur fixe dans ces lignes, ou bien une série de valeur, en particulier en 
provenance du tableau. Le plus simple est de faire trois colonnes par série de mesure : la première 
pour les grandeurs en X, la seconde pour les grandeurs en Y, et la troisième pour l'incertitude des 
grandeurs en Y. On trace le graphique XY avec les deux premières colonnes pour faire unes série, 
puis on indique que les erreurs seront à prendre dans la troisième colonne.
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2.D.II Que prendre pour les erreurs ?
Plusieurs possibilités existent, et il est important d'indiquer dans la légende à quoi correspondent ces 
barres d'erreur.

- l'incertitude sur les mesures (faites avec un appareil dont on aura estimé la précision)

- l'écart-type des mesures qui ont servi à faire un point (par exemple, si on a fait chaque point de la 
série à partir de 10 mesures

- l'intervalle de confiance de ce point de mesure (qui est de l'ordre de 2 fois l'écart-type).

2.D.III Les barres d'erreurs sont possibles pour les divers graphiques 
en XY, ainsi que pour les diagrammes en bâtons
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